
P·ROPOS Df tA11,CAMPAGN.E ELECTORALE 
Eii. une ·seruaiu~ , la liste U.N.u, ­

S.F.1.0. a publié tr oi s _progra •m-
mes différents - ! · 

Avant ·• dimanche elle en, PU; 
bliera bien un q·uatri ème où'""•un 
cinquième ! • 

C'est bien leur tactique : trom­
per, tromper encore, tromper tou­
jours l 

Tromper avec Je réfêrendum du 
28 septembre qui était le dépari; 
du « renouveau > ! 

taurs ? > 
. C'est vrai ; au fait, où est , donc 
pa ss é cet argent 'i 
. Nou s pouvon ~ dire à l\Iidon qu e 
pour aYoir un e r épon se préci se iJ 
devrait s'adre sse r a u co-Jbtier de 
ses camarade s socialistes, Je bien 
pensant Nicola. 

C'est lu i qui, ét a nt - re sponsable 
du comité de grhc, avec Nadeau 
comme adjoint, détcuait l'argent. 

Mais l 'insinualion calomnieu se 
lancé e contre la C.G.T. fera Lout 
de m ême son ch emin, pense l\li­
don qui se ga rdera bien de dé­
mentir. 

brancher sur le tout d /'"égout 
depuis. '_ 

Et pais n 'est-ce pas M. Lamar , 
que qui a mené eampc1.,r1ne afi rn 
d 'inciter certail!s prr;ipriétaires ' 
ne pas se brancher ? 

Alors, M. Verhl ust, avan t d, 
lan cer que lqu e chose en l'air 
veille z bien à ce que ça ne ri$que 
pa s de vo u s retomber su-r la fi 
{Jure. 

• •• 
.Coulet • ne •sait plus commenl 

b â tir ses articles quotidle .ns. 
Pour .la précédente campagne, en 
no vembre dernier, il pouvait tout 

Tromper avec les é lections lé­
gi slatives du 30 sep te mbre qui 
devaient donner nai ssance à la 
« Nouvell e République > dure et 
pure 1 (Voyez affaire Lacazc· 
Lépidi, spéculation sur la dé va­
lu ation, çlémagogie élcctora l,e, 

Allon s Nicol a ! pui sque l\lidon 
le dema nde, où est dune pas:,é 
cet arg ent ? 

_ à . loi s ii, loDc :er tête baissée con­
tre le s « ma rxisLes >. 

etc .). 
Tromper av ec le s élections mu ­

nicipales du 8 ma1:s en promet-
tant la « pro spérité >. • 

• •• 
l 'erltul st, cand idat de la li s te 

P enel-Page, es t fi er de sa tro11· 
vaille : une affi ch e av ec la 1sil­
houetle de la mairie et, devant, 
un e « tinett e >, oit si vo us pré­
fër ez , le « torpill- e itr >. 

. . ,Et il polJrfcndait avec ln même 
vi gue ur « communistes > et c so- ,, 
ciali st es > qui, disait-il, out la 
inème idéolo gie. 

Seulement le s électe ur s jugent 
su r des actes et non -su r des pa­
r ol es. 

,;, 
$ .. 

Les candidats de la li s le-Pen el­
Page n 'en son t pas à une pro­
me sse près. Il s sont di sposé s ci 
prame/Ire n'im porte quo i si ce la 
peut tromper que lq11es électe urs . 

El cette liste, comp osé e sur tout 
de 'partisans de l'école lib re, 
chang e de coulei irs se lon à qui 
ell e s 'aclresse. C'est la li s te came· 
/éon, 

Ou plutôt, si vous pr éf érez, la 
li s te chauue-~crnris à /(l(JUell-e le 
fabulisl è La Fonta111e fctrsait dire, 
selon le . cas : « Je suis oiseau ; 
voyez mes a ile s ... Je suis . souris, 
viven t le s rats ! > 

C'est ainsi qu e les lecteurs de 
« République > et du « Prouel!­
çal > ol!t droit a une déclaration 
en .faveur de l 'écu/!? laïqite : 
« Nous so mm es laïques, , ·oyez 
nos ca11dicfats S.F .I.O. >. Mais il 
n'en est pas de mème pour Les 
lécteurs du < i\léridiona l > où 
l'on dit : ~ Nous sommes chré­
tiens, vive l'école libre l > 

Et mon ami auvergnat me dit, 
avec l'accen t af fr ctix de son 
pays : « Ch'est vrai cba, mais 
dimanche au soir, che chera la 
li ste chauve qui , peu 1 > 

,/,. 
Dans son bulletin à calomnies 

intitulé à co11tre·scns « \'érité 
Seynoi se >, Midon a vou lu cra­
cher son fiel sur Ja C.G.T. 
Il écrit insidieusement : « Ob 

est donc pnssè l'argent d e ln so li­
daril e m1.1: gré,,ist, •s des coopéra -

Mai s le cit oy en Lamarqu e, lui 
qui se dé p en se sans compt er 
pou r alim e11ler la campagne de 
pr esse de la liste Pen.el-PafJe, 
n' e/ail pas sa tisfait du tout. 

(;'es t qu e l es .Seyno is sav ent 
t rès bi èn que le to ut à l' egoul 
n 'e.i:is tuit pus lorsque la 11r 1w1-
cip alit é à 'd ir ec t ion communi s te a 
commen cé à administrer la aille 
en 19-17. 

Et, aujo11rd'hui, i l y a deux ré­
scu u,c de tout à l'égout, 90 kilo• 
mètr es de canalisations . Si la 
muni cipalité d 'aua11t-yu erre avait 
fait son trava il , les propri étaires 
auraient eu le . temps de tous s e 
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~ MONSIEUR JAUFFRET ~ 
~ ~ANDIDAr' U.N.R.-S.F.1.0. ~1 
~ CONDAMNE ~ 
~ PAR LES SIENS ~--
~ Après la réunion des Sablet- ~ 
~ tes où « l'éducateur » Jauffret § = vint a,pporter une soi-disant= = contra<liction à T. Mer le, con•=• · 
§ tradi ct ion qui fut surt out un~ = plaido yer. = = Après « l'entourage » de cet § 

étranger « éducateur » qui ar -= 
::: riva flanqué des Pistida, Gon-§ = za les, Rémy, Sa .ulin et Cie = 
§ Apr ès « l'exposé » de ce~l i 
:: sy nd ica liste su r des question::;=:: = n 'aya nt rien à voir avec les= 
§ élect ions municipales § = Après tout cela, nous a-ppre- = 
§ nons qu'UJ1e lettre signée !l'une§ = soixan taine d'instituttices et = = d"lnstitut eurs d e la localité a= ' 
§ été adressée au bureau du Syn - § , . = dicat des Instituteurs protestant = 

·'§ coutre l'attitude antilaïque de § = l\'I. Jauffret en contre ses pro- = 
§ rnisc'Uités peu dignes d'un édu - § = catenr. = = Voilà un fait don.1 ne se f iat-= 
~ tera M. Jauffret. ~ 
:;':lll!lllll!llllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllll,~ 

Aujourd'hui il est pas sé à un 
aut r e genre d'exercice. Voici sa 
recett e pour bâtir un article : 
c Pren ez que/ques chiffr es au 
ha sard, de pdférence des chiffres 
de plu sieurs millions. Jetez que/­
quels phrases en vrac assaison• 
né es d e calomn ie s. /IJelange z bie n 
le tout e t ét a lez ça sur une feuil­
le. Et voilà une tartine >. 

Paunc s lecteurs dn « Méridio 
na! >, sûr emen t qu'ils vont êtr e 
victimes de , maux d'e stomac s'ih 
ava lent de telles tartines 1 




